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Nouvelles du Burkina Faso 

En juin, le premier ministre, M Zida, a présenté 

devant le parlement le bilan 2014 de la gestion 

de l’Etat. L’incertitude politique conjuguée à la 
baisse du cours de l’or et du coton ainsi qu’à une 
mauvaise pluviométrie ont eu une influence 

négative sur l’économie du Burkina-Faso. 

Malgré cela, le gouvernement de transition ne 

perd pas ses objectifs. Il s’efforce de répondre 
aux aspirations exprimées par le peuple 

burkinabé en octobre 2014 : l’attachement à la 
justice, aux droits humains et à l’Etat de droit. La 
mission principale, assignée à ce gouvernement, 

c’est l’organisation réussie d’élections nationales 
en octobre 2015 et locales en janvier 2016. A cet 

effet, il a déjà mis en place un nouveau code 

électoral. Pour conduire le Burkina vers un état 

plus démocratique, plus juste et plus solidaire, le 

gouvernement a entamé des réformes pour 

l’indépendance et l’autonomie de la justice et 
pris des mesures pour la prévention et la 

répression de la corruption. Le gouvernement de 

transition a adopté un programme socio-

économique qui met l’accent sur le soutien aux 
initiatives des jeunes et des femmes, visant à 

leur insertion par un renforcement des 

infrastructures éducatives et sanitaires. Ce sont 

là des aperçus du vaste chantier de réformes que 

le gouvernement de transition s’est engagé à 
mettre en place.  
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Avancée du périmètre bocager  
à Barga 

Les discussions se poursuivent pour 
l’implantation du périmètre. Il faut veiller à la 
qualité et l’accessibilité des terrains, ainsi qu’à 

ménager le droit coutumier. Le début des 
travaux est prévu pour février 2016. 

Périmètre bocager: 

A ce jour 20 hectares parrainés 

Culture du sorgho en Zaï 

Fédération vaudoise de coopération (FEDEVACO) 
L’article 71 de la constitution vaudoise suggère aux communes de se préoccuper de la coopération et de 

l’aide au développement intégrant un montant dans leur budget. Elles peuvent devenir «membre 

donateur» de la FEDEVACO qui gère ses montants à leur place et leur propose des projets, et en contrôle la 

gestion. Les associations vaudoises qui sont acteurs du développement peuvent faire une demande 

d’adhésion afin de bénéficier de cette aide. Nous avons appris le 6 mars que notre candidature, 
remplissant les nombreuses exigences requises par la FEDEVACO, a été acceptée.  

Nous sommes en lien sur leur site web. (http://www.fedevaco.ch/cms/page.php?p=598) 

http://www.fedevaco.ch/cms/page.php?p=598
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Regards croisés 

Entre Henri Girard, directeur de Terre Verte, et Pamoussa Sawadogo, directeur de la ferme de Filly. 

En 1986, Pamoussa, âgé de 7 ans, vit pour la première 

fois un blanc (un Nassara en langue mooré) débarquer 

dans son village de Guiè. Au cours des jours et des 

mois qui suivirent, il vit cet homme, Henri Girard, 

parcourir la région à pied puis à vélo. Henri choisit 

finalement de rester à Guiè, car là on ne le sollicitait 

pas pour réaliser des actions ; il avait donc la 

tranquillité nécessaire pour observer et faire mûrir son 

projet, son rêve d’enfant : lutter contre la 

désertification en mettant en place un nouveau 

concept rural. Depuis lors et malgré les difficultés, 

Terre Verte a vu le jour et n’a cessé de se frayer son 
chemin grâce à la ténacité et au dévouement d’Henri, 
sa pièce maîtresse. Il en résulte un milieu totalement 

restauré, sur les trois fermes pilotes, où l’agriculture 
n’est plus synonyme d’érosion, où l’élevage n’est 
plus synonyme de surpâturage et où les arbres et les 

arbustes sont intégrés harmonieusement à l’environnement, redonnant vie à ces terres et espoir aux 
paysans qui y vivent. Pamoussa apprécie beaucoup Henri et admire son travail qui a impacté sa vie depuis 

son enfance. Très tôt convaincu de la pertinence des travaux d’Henri et de son équipe, Pamoussa consacrait 
ses vacances universitaires à aménager les champs hérités de son père. Se retrouvant chef de famille 

nombreuse, il a lutté avec tout son courage pour assumer cette charge en même temps que ses études. Son 

diplôme de biochimiste en poche, il exerce quelques temps le professorat, puis c’est tout naturellement qu’il 
se tourne vers Terre Verte qui recherchait un directeur pour la ferme de Filly. Là, dans un esprit d’innovation 
et d’excellence, Pamoussa, avec beaucoup de talent, a fait de cette ferme un oasis de compétence pour 

lutter contre la désertification.  

Jardin de Barga 

A partir de 2004, nous avions commencé par soutenir les villageois de Barga dans le maraîchage, en 

finançant des formations, la création d’un jardin clôturé et la construction de trois puits. Les résultats ont 
connu des hauts et des bas : les principaux problèmes proviennent de la difficulté pour les femmes, qui sont 

les principales intervenantes dans le jardin, de remonter l’eau quand le niveau baisse dans les puits selon que 

les pluies ont été suffisantes, ou pas, pour alimenter les nappes. Parfois ce sont les moyens financiers qui ont 

manqué au bon moment pour acheter plantons et  semences, faute de savoir ou de pouvoir provisionner. La 

récolte de pommes de terre est en forte hausse cette année, les travaux au jardin ont été entrepris à temps, 

car les jardiniers se sont mieux organisés ; il y a un souci de clôture à réparer. Cette saison est positive tant 

par la participation du nombre de jardiniers que par la production : pour la consommation familiale (patates 

douces, gombo, oseille), mais aussi pour la vente (pommes de terre, tomates, oignons, salades, choux).  
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Ce périmètre maraîcher permet de générer des 

petits revenus et d’améliorer le repas des familles. 
Mais en cas de crise alimentaire, comme cela a été 

le cas en 2012,  cela ne suffit pas, et c’est pourquoi 
la rencontre providentielle avec Henri Girard nous a 

guidés dans la direction à prendre pour Paysans 

Solidaires, soit la réhabilitation des sols selon les 

techniques mises en place par Terre Verte 

(clôtures, haies vives, diguettes, mares, rotation 

culturale, fumure, culture selon la méthode 

ancestrale « zaï », gestion rationnelle des 

pâturages), procédés qui ont déjà fait la preuve, sur 

3 périmètres bocagers, qu’il est possible de 
restaurer des sols dégradés. Le grand défi est de faire passer ces techniques éprouvées dans la pratique des 

agriculteurs de toute la région.  

Activités de paysans solidaires depuis mars 

La cassée de noix à Apples en mars a réuni une quarantaine de personnes qui ont défilé durant la journée 

pour casser et gremailler. Magnifique travail collectif qui a permis d’obtenir 110 bouteilles d’huile, soit 55 
litres, qui sont pratiquement toutes écoulées.  

Stand PSM au marché paysan d’Apples le 24 mai le but 

était de présenter notre association, de faire connaître le 

projet de périmètre bocager et de convaincre de nouveaux 

membres et donateurs. Belle journée ensoleillée où il régnait 

une ambiance chaleureuse, propice aux contacts et échanges. 

Le stand réalisé par Jean-Marc Borel et Marie-Claire Gebhard 

ainsi que les panneaux de photos très explicites préparés par 

François Magnollay permettaient d’illustrer nos propos aux 
passants qui montraient un intérêt certain.  

15 jours plus tard, nous avons posé notre stand du 5 au 

7 juin sur l’esplanade de Montbenon à Lausanne pour le 

Festival de la Terre. Toujours dans le même but, mais 

le public-cible était un peu différent : plus jeune, peut-

être moins de donateurs, mais des gens intéressés, 

convaincus par ce beau projet. 

Merci aux membres qui ont permis d’assurer une 
présence lors de ces manifestations et qui sont allés 

au-devant du public pour expliquer notre action et 

partager leur enthousiasme. Même si tout n’était pas 
parfait et que le résultat financier n’est pas à la hauteur 

de l’énergie dépensée, l’expérience sert de base pour d’autres manifestations.  
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Pour vos dons : Pour nous contacter : 

Groupement Paysans Solidaires  Paysans Solidaires  
de la région morgienne 1114 Colombier c/o François Magnollay 
IBAN : CH51 8046 0000 0400 1754 3 +41 21 869 93 74  
CCP 10-1933-9 f_magnollay@bluewin.ch 

Comité:  
Président, F. Magnollay / secrétaire, B. Sauty / caissier, J.-P. Delapierre / membre, M. Meldem / consultants J.-M. Borel et 
M.-C. Gebhard  
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Martine Meldem a répondu à l’invitation de l’intergroupe parlementaire Suisse-Afrique sur le thème : 

quelle agriculture pour l’Afrique. Elle y a fait une présentation de notre association et de notre objectif 
devant un parterre de parlementaires intéressés, d’ambassadeurs africains, d’entreprises et d’organisations 
impliquées sur le terrain (Nestlé, Swissaid, Entomos entre autres). Elle a mis l’accent sur les axes forts de 
notre projet afin de démontrer qu’on peut nourrir les populations locales avec leurs propres forces et en 
utilisant des méthodes durables qui réhabilitent les sols comme le promeut Terre Verte. 

Défiscalisation des dons : Nos démarches auprès de l’autorité fiscale ont abouti grâce au travail de Jean-

Paul Delapierre. A partir de 2015 PSM étant reconnu d’utilité publique, nos donateurs pourront déduire sur 

leur déclaration d’impôt les dons à PSM. 

Quelques membres du comité ont suivi des cours de communication proposés par la FEDEVACO pour 

améliorer la visibilité de notre association. Ces cours étaient très intéressants et ont été appréciés. Afin que 

le projet de périmètre bocager puisse bénéficier d’un soutien financier, il nous faut monter un dossier très 

détaillé répondant aux nombreuses exigences de la FEDEVACO. 

Voyage :  prévu en décembre, celui-ci est reporté pour suivre les recommandations du gouvernement suisse 

d’éviter le nord du Burkina à cause de l’insécurité régnant actuellement aux frontières avec le Mali et le 
Niger. Ces problèmes ne devraient pas affecter le déroulement des travaux du projet de périmètre bocager. 

Comité 

Nous prenons acte, avec regret, du souhait de Jean-Pierre Baud de se retirer du comité. Notre « griot », 

comme il aimait se présenter, a beaucoup apporté à PSM par sa connaissance du terrain et son infatigable 

énergie pour faire progresser les choses, sans oublier ses nombreux dictons et proverbes. Un chaleureux 

merci, Jean-Pierre, pour ton engagement sans faille qui nous a stimulés ! Merci à Renée, dans l’ombre mais 
toujours efficace et accueillante.  

Comme vous l’avez constaté, le travail de votre comité s’est passablement étoffé sur divers fronts. Jean-

Marc Borel et Marie-Claire Gebhard ont accepté, en tant que consultants, de nous donner un coup de main 

bienvenu. Lors de notre prochaine assemblée générale, il faudra élire un, voire plusieurs membres au 

comité, car à 7 personnes on ne sera pas de trop pour faire avancer les choses.    

 

 

 

AGENDA : 

Stand au marché de Clarmont le 3 octobre 2015 


